
  
    
      
    
  


LE BROUILLARD DU TEMPS



 

 

 

	Dans un détour de big-bang, un épais brouillard avait chargé l'éther d'une radiation écervelée qui semblait n'en vouloir faire qu'à sa tête. Or, sans cerveau, une tête se perd. Tout aussi perdu dans ce brouillard, le voltigeur du son avançait avec extrême précaution. Cette radiation avait réduit sa perception au strict minimum et après ses récentes péripéties bordées de trous noirs, il avait choisi la prudence. Suivant le mouvement circulaire qu'imprime naturellement l'univers à ses sujets, le funambule acoustique patouillait donc dans le cinquième élément, espérant prendre la tangente dès que possible afin de passer dans un univers parallèle et plus sec.

 

	Une fine pluie de positrons et un vent contraire rendaient l'épreuve d'autant plus rude qu'il sentait ses particules s'accélérer et qu'il risquait d'être piégé dans un chant magnétique, condamné à tourner en boucle. Il se fouilla profondément, produisit une demi-douzaine de neutrinos qu'il s'était procuré sur une planète rapide lors de sa dernière escale et en avala quatre. C'eût pour effet immédiat de réduire considérablement sa résistance électrique et d'un spin égal au zéro absolu, il s'expulsa de cet espace magnétique.

 

	Bizarrement, le moment s'éternisa. Un mouvement à peine perceptible avait déplacé le temps fort d'un demi-millième de degré et l'équilibriste se retrouvait maintenant sans point de repère dans un non-temps existentiel et quelque peu translucide.

 

	Il voyait bien qu'aux alentours l'expansion de l'espace continuait comme à son habitude, le décalage spectral tirant nettement vers le rouge, cependant tout cela se passait maintenant sans lui, comme s'il devenait flou et distant. Au son d'une ennuyeuse litanie, il tentait toujours d'avancer, mais il lui semblait qu'à chaque enjambée il s'éloignait un peu plus de la netteté de l'instant et que le brouillard gagnait en incohérence. Aucune étoile ne filtrait, aucune planète, comme s'il avait devancé l'univers et se retrouvait insipide, dans des couleurs passées qui allaient fort mal avec son ton.
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